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Corneille Radouco, Georges Greder, Leopold Strasberger
et Edouard Frommel. — Velectrochoc en experimentation.

En vue d'eliminer le pouvoir anticonvulsivant de divers

produits, nous avons cherche a reproduire experimentalement
l'epilepsie sous ses deux formes principales, le grand et le petit
mal. Dans ce rapport, nous nous attarderons uniquement sur
la technique employee pour le declanehement de l'electrocrise.

type grand mal.

Conditions experimentales.

Comme cspece animale, notre choix s'est arrete sur le Cobave

qui n'a ete utilise qu'accidentellement dans ce domaine. Nous

l'avons prefere aux autres animaux, Rat [7, 14], Chat [10, 111.

Lapin [2, 3, 13]. car il est tres maniable, donne des reponses
constantes et permet la recherche statistique. Pour eliminer
toute influence etrangere, capable de modifier le comportemenf
physiologique des cobayes, nous avons standardise leurs
conditions de vie.

L'excitant electrique utilise est le courant alternatif du

secteur ä 250 volts, 50 p. Quoiqu'on ait note que les courants
unipolaires [10, 11,9, 12] sont convulsivogenes avec, des quan-
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tites d'electricite six ä vingt fois moins fortes que Celles du

courant alternatif, cette technique ne s'est pas imposee, d'une

part, parce que nous avons estime suffisants les resultats
obtenus avec le courant alternatif, d'autre part, parce que son

installation est assez complexe et d'un coüt plus eleve.

Parmi les elements du courant nous avons pris comme

parametre constant une duree moyenne [3, 6, 14] de passage
du courant, egale ä 0,4 seconde et comme parametre variable
le voltage. Quant ä 1'intensite, liee au voltage par la relation
V — IR, eile varie proportionnellement ä ce dernier, car la

resistance est tres constante chez le meme animal et relative-
ment constante d'un animal ä l'autre. Le voltage a ete choisi

comme grandeur qui definit le seuil convulsif.
Pour prevenir l'elevation [1, 4, 14, 13] du seuil, du ä un

rythme frequent des stimulations, nous avons garde un
intervalle separateur de 5 minutes quand il s'agissait d'une
excitation inefficace ou hvpocrise et de 8 ä 24 heures quand
l'excitation electrique entrainait une crise complete.

Le dispositif technique utilise [8] consiste en la mise en serie

avec l'animal d'un generateur (5) et d'une serie d'instruments
de mesure: un chrono-interrupteur pour contröler la duree
de passage du courant, un oscillographe cathodique couple
avec un inverseur electronique pour mesurer les valeurs du

voltage et du debit.
Pour la lecture de l'intensite, on introduit une resistance

ohmique dont la valeur est negligeable par rapport a la
resistance complete du circuit.

Les electrodes representent une des conditions les plus
importantes du dispositif experimental et c'est grace ä un
svsteme choisi que nous avons obtenu des valeurs constantes

pour le facteur, instable mais fondamental, qu'est la resistance

cranienne.
Nous avons utilise le mode d'application bucco-occipital. II

consiste en une electrode formee d'une plaque en maillechort
soudee sur un fil isole semi-rigide, plaque dont la surface est

fonction de la grandeur de la bouche de l'espece animale.
L'electrode occipitale consiste en un simple fil metallique,

aussi en maillechort, passe en seton ä travers les tissus de
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l'occiput, au ras de Tos; les deux extremites sont pliees de

fagon ä les rendre paralleles et sont fixees dans une flehe femelle.
Par l'intermediaire de deux fiches femelles. l'animal est mis

en serie avec les elements du dispositif technique.
Ce Systeme d'electrodes est caracterise par sa confection

facile, sa grande rapidite d'application (la mise en place
demande environ cinq minutes pour une serie de six animaux),
et sa grande stabilite: une fois en place, les electrodes restent
fixees, quels que soient les mouvements de defense de

l'animal.
Un pare metallique, specialement amenage. permet de tra-

vailler sur quatre a six animaux ä la fois.

Technique et residtats.

Les animaux etant prepares et le dispositif technique mis en

marche, on precede ä la recherche du voltage liminal convul-
sivogene.

L'unique methode ä suivre est la methode empirique du

tätonnement.
Les etapes ä suivre sont les suivantes:

Determination de la zone convnlsivante. — Dans un premier
temps, on etablit par tätonnement la zone de chute des

animaux. Le tätonnement peut etre fait dans le double sens,

croissant ou decroissant. Nous avons opte pour la premiere
methode qui est moins fatigante pour les animaux.

D'apres nos dernieres series d'experiences, avec le Systeme
d'electrode applique d'une facon uniforme, nous avons pu
localiser la zone des voltages-seuils des differents animaux
entre 12 et 15 volts.

Connaissant les limites de la zone convulsivante, les animaux
ä tester reijoivent une excitation inefficace sous forme d'un
voltage infra-liminal. En general, la stimulation initiale est

de 10 volts, car avec les dispositifs et les constantes utilisees,

nous n'avons jamais obtenu de crises completes en dessous de

12 volts. On envoie ensuite dans le circuit des valeurs crois-

santes de 2 volts avec des intervalles separateurs de 5 minutes

jusqu'ä ce que 1'on obtienne la crise epileptique complete.
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Determination du senil convulsivant normal (S.C.N.). —
Apres un intervalle de 8 ä 24 heures, on procede ä une seconde

mesure plus precise en administrant la valeur infra-minimale
limite avec une approximation de 1 volt et apres l'intervalle
separateur habituel on envoie le voltage-seuil obtenu dans la
seance precedente. Ainsi l'animal ne recoit que le minimum de

stimulation et de ce fait on evite l'elevation du seuil par stimuli
repetes.

La crise convulsive-seuil obtenue (ou S. C. N.) est definie

par un etat de coma accompagne de convulsions toniques,
cloniques, de mouvements de natation et d'une serie de troubles

vegetatifs. La longueur totale de la crise, l'aspect et la duree
des divers composants, surtout la phase tonique, doivent
etre constants.

Contröle de la Constance du S. C. N. — Le seuil ayant ete

ainsi etabli d'une facon exacte, on procede a la verification
quotidienne de sa Constance pendant une dizaine de jours. Nous

avons pu constater que, chez le meme animal, le seuil reste

constant d'un etalonnage ä l'autre, meme apres plusieurs mois

et qu'il varie peu d'un animal ä l'autre.

Discussion et conclusion.

Les recherches faites sur quelques milliers d'experiences
nous ont permis de conclure qu'en utilisant

un appareillage qui permet la mesure exacte des elements du

courant, voltage, intensite et duree de passage,
un Systeme d'electrodes de type bucco-occipital applique

dans des conditions uniformes,
un animal tel que le cobaye qui permet le travail en grande

serie

on peut obtenir, avec un rendement experimental eleve, la

reproduction systeniatique de la crise convulsive type grand
mal, constante dans ses valeurs biophvsiques (voltage-seuil,
debit, resistance) et de ses valeurs biologiques (aspect, intensite
et duree des phenomenes moteurs et vegetatifs).

Universite de Geneve.
Institut de Thdrapeutique.
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